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Revue delà Presse 
LA CHUTE DU MINISTERE 

Il n'y a pas deux Morale* 

He Vt'cko de l'aris P f l M V E R A M : 
1 n'y a pas deux moral**. c»ilc de l 'Cui rt 

• lie des particulier?. Il n'en rst yu'iinr, aall* des 
lionnétrs (ru- . 

Mais décidément i* Csrtrl ne parait pas 'a 
• onnaltre. 

Vn de «o. chefs fal-::!e les bilan» de la barbue 
, France. 

l a autre prépare .a bauMjureou'e. 
Vue nous réserverait le troisième':' 
Voki le» deux premier» à terri' jimir svail 

loulu toucher à "; honm ur françai-, 
tin rortant de la .-canec de la Okambrr. M. Bf> 

i.inowski disait U t l : 
• Nous avon» rrudu au lier s e r v i e aux hotc-

iu»- d» M ministère in les renversai]'. S'il-
•**•*•( jamais applique c e projets, ils aura.tut 
i • • ******* au fulon. i 

11* ont Cvité lr pilori, mai* ils conserveront la 
. -pousabiiiié dr* m e u r e s indigne» qu'ilH propo­

saient et que leur- ami- du t'artel ont votées- lia 
•nt juge» pour toujout-. 
La Cartel » donné M a** «are. Il n été oon-

•iaranc avec M. l'aimeve. H faut délivrer débai-
Vivennent le ptvv* d-' e.-f c ivobtiiiur effroyable d'il 
..scillr entre le faux et la banqueroute, ne cesse 
sj'ùiqtiictor les consciences que pour effrayer Ita 
Intérêts et se m o n t e prête à sacrifier aux anibi-
< on s et aux profita «l'un parti jusqu'il ".'honneur 
de la nation. 

Une solution logique 

Du (imttiê (M. B n r f I * u u ) : 
l.'u réidité. il n'y aurait qu'une solution iogi,,ac: 

un fi'und auniitere d'union nationale, seul aajavaa-
leaii de provoquer ut.e détente dans l'opinion et 
de raffermir notre crédit extérieur. 

Mai* c'est précisément la seule solution dont 
le Cartel ne veut à aaraa prix. 

La « a ù n i o a historique » ( ? ) du parti radical 

U* YErt Souccllr: 
t ' e s t l'instant, pour I* parti radical, de rr-

••rendre conscience de sa tradition, de sa mission 
• i f t m q 

La faillite de l'Etat 

IX- l'Art a•!• lM. A. l i : \ > . " ls -Voxci . i ) : 

Le Cabinet F a M e i d r*t tombé. «'..ruine D 
• a l vêtu sans ( M I T . il rst mort san.- grandeur. 
Le scrutin qui l'a lad portait tur une srave 

iiue*tlaa: la e«a**aMati*a forcée il"- lions du 
• c.-t-à-due .a iadlitc de l l i i a t à ses 

- uanseuieni -, 
-Mais bien avant cela il était r—il* ai il i" 

Ua vorur irréalisable 

Du Haditf': 
• juela que soiral i>.. boauaes qui preaùrout I* 

uoeavatt demain, leur tâche aéra formidable. Ils 
auront, le droit de demaud.. qu'on le- lai se 
travailler eu paL.. l: L ' M que Icarai. 

En attendant la révision 

i»e la Victoire (M. Q r n A T i H u a v i i : 
t u ministère de concentre lion jat ioual i . "i. 

oiauant de nous la coupe d une dissolution ord­
inal urée qui Doua -m [.rendrait avant que nous 
M -o.von- prêts, nous offrirait l'aTaatairc de nous 

répit pour préparer à fond lu 
îague icM.-i"unist••. 

U a nouvel appel au Cartel 

ii,: ('(lofiri.cH (AL PitRiu. B a m u s j i j : 
La eriae niiuisi-rieil i t ieai de •'earrrr M>r* 

|K at-étre lonaue ci Ira 4if6e»rtén qaa devra •«*> 
;in»ter le pays --roni peat I t ie jran-le-. 

Mais > Car:- • de- racine, tr*D arofoadei 
iian> r*ata**a paH*a*j*< ri la l'raare a trop d'at-
'JA bernent aux i f . e - déniixTanqueii pour que 
tous n'exprimions pas i'i :jotr.» entier»' reaj* 
lune' , -i .es- nn« veulent bien écarter quelques 
im-taatj les - l ié - . - iraetriaale^ :-..'ir ienar>:i- la 
:. .i.H-d.'s ib. .-e- , et ; le paya, devau' .• - «aerl-
nées «iu',1 d"it ror,-<u'ir. d r i i m l r •*alemen: une 
• partaae au *é i fait . - t i n la Jaatice. 

Et ILBriand? 
lit VErUit CM. aUnJ BrW : 

M. lîriiL'l i«aau»aera doue la eoupe .. .. la] 
l . i i i i a M. Doumerïue. Mais <e!ui-ei est leaae* 
• ' ! ne d'- .spère pas d'arriver à eea tins, l'n 
•uiaiftère Driand serait ton bien aceaetTJ par 
' •• ix ajai <-roient que tout peut s arranger avec 
. " la tines.-e d'esprit rt de l*aah*let#. Nou? ne 
.-'•uiiu'-s pas de c .m-]a . ou le sait. Tour nous, 
•MS* la eimation préaente, c'est rooiai le réfoistre 
H . i CaOBB** q u e i c s l'J.'.'S q'i'l i d é t e n d . M. Ilri. lQfl. 
• laut dâa* i'i'bii(atiou <ic défendre Ira idées 

aus-e.-. catastrophiques du Cartel, échouerait 
teaat comme M. Herrior. n.ui comme M. rain'ccë. 

Alors :a di->o!nti.n'.' Ce serait la solution loiri-
•ine| îiiaj-. aaeari une («im i -t-i) possible de ron-
-ulter utilement le ,pa> •; datai le trouble actuel 

eapai i î 
Ce sont le* tocialitte* qui ont planté 

l e poignard daas le do* du premier auniitre 

DM VHamanite: 
Le s. "ond mini-'ère I'. i ,'cvé - c ; éVlinitive-

mect effondre A la séan<e d'hier.Aux yeux de tous 
lea bomaae* averti*, il était condamné Hepnia 
plniieiir» Jours. 11 ne pouvait aarrirr* à la diteuf-
aion des projeta snauciera qu'il avait déposé! 
devant la Obambre. 

Dépourvu d* prestife rt d'autorité pré; de sa 
majorité elle-même, il était a la merci du plu* 
banal incident parlementaire. 

Cet incident » est produit lors du débat de 
Mmedi au moment où Muni, au nom du parti 
socialiste, ,'ni a paré -a question redntitaDle: 

« Etes-vous décide ii liiuiter siriciemeut Vin-
fl.iMon il un milliard et demi .' • 

Et Hltira ajoutait: «S i vou' ne nom donner 
pas tur ce point de* apaisements, nous ne pou­
vons plus voua suivre- » 

A ce moment-là, nous avons dit daus IV Hu-
meuite » que les socialistes, avaient planté le 
pnirrard dans le dos du premier urini.-tre. Sans 
dont', à la suite d'intrigues obscures, les socia­
listes revinrent quelque heures après sur cette 
attitadr. Mais ils avaient de leurs maiuï poussé 
le ministère aaaj abinn. . 

La* »olutions 
Du l'inaro (M. L L C I E X E O M I U J J : 
La composition de la Chambre a* permet) à 

l'heure actuelle, que deux salutiuor saines: ou 
bien un ministère socialiste, ou bien an ministère 
aunion nationale. Evidemuioat. ou l>eut. iniaaiuer 
t\>-~ foraraw* intermédiaires, mai.' elles ne dure­
raient que quelques semaines et alioutiraicnt 
l—Jaaii à la même dcenition, à uu degre plna 
ba.- de notre crédit. 

1.1 dissolution'.' Sans doute elle c-' Inscrit* 
daa* l'évolution même de la crise monéiairc, si 
l'on ne parvient à arrêter cette crise. .Mais, aupa­
ravant, il faut que les faits aient, éclairé le pajs. 
A l'heure actuelle, la masse s'inquiète: elle est 
encore incapable de choisir. 
Oa demande u gouvernement de paix loc ia le 

e t de retour à la comiaace 
D.i r*fi( Parisien : 

l .e mini.-tère I'ain'.evé rat tombe an roar* de 
la di-i'ussiou du projet tin»uci»c. 

Jamais, se.nblc-.-i'. U situation n'a Ht plu» 
tmiflliif mais jamais uu.-^i le devoir du a^réel-
deut de la llépublique n'est apparu plus 
clairement- Le pays est las des discussion* 
passionnées rt des projets alarmant.-. Il vrut 
pouvoir travaiil"i- dans le calme rt la siVuritc du 
lendemain. Le ministère qui succédera à celui dr 
IL l' i laliT« doit être moins un Ulinist^re «anV 
tique qu'aa ïouvrrnrment de paix sociale et de 
retour t la confiance: il doit présenter 1rs P«a* 
liantes gsramirs d'iudépendan c et ne «'inapirer 

. itérât générai. 

Les propriétaires 
et ies collections de tableaux 

•a tous am aaaar 
de galerie* Je i p n c l j 

Petil p: « 
u-ïii- d'art 
taMaavs, 

CoUeetiouncur autant du'anis te , I cnunent 
peintre .1.-1. Wcirt.- , <onuoaiideur .ic la 
Lahcion d'honneur. ;i vciini, fiau.- MO somyi-
i lieux apparteatent du la rue Ampère , uuc 
u.lrairaUlB rol'ectkw de cit, ! —U'cfinTe. 

Corot. Dalaeroix, V a » OstaoV, Ckardin. 
KoinbranJi, Krairosard, taa i le* ataitre* i l lu--
trt - y sont repréeentes. 

Or, on .iour. le 31 janvier 1''-i5. aau* k 
-aiou uii lainiimul le- toile.- les I>!JS pi-é-
ciaata*. e* l u t soudain une rêritaWc uu.v do 
vapeerr d'eau. 

C'étaient le* joints •• i r a l o r i t i n du caïaai-
tatre rentrai aboatwaaat à a bouebt de eba-
Irur f|!tt avaient cede i>a:- .-uité d'uu esrea 
de charge de la chaudière entra i . ' . 

Inutile de dire que les dégât* ïnreul a b o n i -
mini••-: vernis tondu, putnic disparue, r idre* 
tii-lo<iiics, tuile- détendues.. . c'était un »i«asa*-
tre ;cl «i^e l 'espwn eoaamù p a r *• tribunal 
M. Carricr-BeUeu.se, u'évalua pas à moins do 
J.-Î<I.IIM(( . . au , - , la dépréciatioa tubie, el e n e e w 
aiirès restauration soiirnert-.'. 

Inutile de dire oae -U. Wcei-t- déniairilait 
<.'i>a :.i.on au propriétaire. Et M" Ileniauiin 
l.aiiiK'\v-ki, nvec sou lin et é' .eijrn; talent, m i 
h. •.îeusciiicn; L'aire triompher sa c.-ip.sp. qui 
LJI celle d* tuits lea paii iourrli d'art, 

t"t - t qu'ans si bien M Vallirv, au noiii du 
pi-onriéuùre, déniait toute rooponsabUilé. 

1<' iriaoaat, i nnl*l»iimslmaiiiiI à la thc.-o de 
il* Lan .o\v-ki, n'en a pas moius eetimé .me 
le propriétaire était responsable des aceident* 
causé.- par A S appareil.- de rhaafafra de sou 
immenble. Lo propriétaire e-t par -' l i io e-jo-
damno à paver i M. We 'M- , 40.000 f ranc . 
.le doumiases-intéiéi^. 

«*> 

Unt terrible explosion 
dane une poudrerie en Perse 

S O I X A N T E . D I X S O L D A T S T L É S 

i>n îuaudo de Bataorub ..n .< T i i n . - », que 
pour une cause restée *Bjatêrte<nae. une terri­
ble t'xplosiivi s'est produite daa* lea pou-
( B a i l l i d 'Ashwar (Per*v>. (Klxaate -d i i >ul-
d i t s oat étô tué". 

LE CONGRES 
D U 

Parti Démocratique Populaire 
L E S RÉSOLUTIONS V O T É E S 

Le « l'art i Démocrat ique Populaire » 
v ient do tenir il Paris son premier congrès . 

Les eongresr i s tos entendirent 'les rapports 
de MM. R a y m o n d Laurent, consei l ler muni-
epial <lc Par i - , cl J o s e p h Zamanskl et ils 
applaudirent MM. Champotior de RHK\S, dé­
puté e t Robert Cornlllcau, secrétaire politi­
que, du p o u p e d"s dé-nutés Aéaaactamni fjui 
p a r l è n u t , 1,. premier de la politique l u . i u -
ciêri" du Part i ; li rceaaij, de sa politiiiue 
gdarfrale, 

V o k i l e - prittclpaiM ri-saisQiQa ijui ont 
éU'. vot i -es: 

l.e parti Démocrate Populaire, désireux d'a»-
aarar la pa:x totale tant il 1 intérieur qu'il lex-
t. rieur par la confiance inuluelte entre le* peu­
ple-, .met le v.i u que le Parti -aive avec utte:i-
(i.iii tout mouvement sincère eu laveur de l'or-
taaèaatien inluuatiouule de la paix ave.- le souci 
• ..nstaiii de sauvrearder l'intérêt national et 
d'assurer le respect ne la jnsti.-e inleruatiounle; 
espèr.' qu-' les ace.o.ls .!>• Lacarno maruuerout 
l'essor d'un rspril nouveau dans les relatiuna in-
trrnaliouale»i: alarme qu" la meilleure garanti" 
de paix pour la France est dans l'union des >i-
tovens et le cou-ours de toutes les forces mo­
rales du pays. 

l.e Concrrs réclame la Irèvc des partis et la 
formation d'un ministère qui prenne des mesures 
d immédiate sauvegarde financière, nécessaires 
au iétablissement de la confiance, et rendre le 
I .us têt possible la parole au pas;*. 

II se prononce contre toutes les dictatures, 
contre toutes les tentative* de fascisme de droite 
et de gauebe; contre la violation de la tradition 
ré,niblieaine par le cartel des gaucbr.s 

II affirme sa volonté de défrndre les libertés 
publiques: réclame le rétablissement de celles 
qui ont été supprimées ou rr^tre'ndre. au détri­
ment de tonte une catégorie de Français, par le» 
lois do 1901 r t de 1WM. . 

Il proc'auie la néersmté de respecter les force.' 
morale* et reliaieusey indispensables pour re­
faire l'armature du pays. Il fait confiance aux 
d. pute» démocrates et il la commission executive 
pour défendre: 4 l'intérirur. une pol:tioue d'or­
dre, de justice et de liberté: à l'extérieur, une 
politique de sécurité de paix et de collaboration 
internationale. 

Lue motion en l 'bonnour de l 'Alsace et do 
la Lorraine a é t é adopté», par acc lamat ions . 

L.- Congrès s'est terminé par un banquet 
de c inq c e n t s couverts , présidé par le D ' 
Gcortre* Tbibout , anc ien député de la Seine. 

Un médecin américain 
expérimente sur lui-même 

les effets de microbes 
Baltimore, :::: novembre . —- U n e revue 

n i d k a l e . l u Américain H y g i è n e Journal », 
raconte une histoire vraiment extraordinaire. 

Un médecin américain , le docteur C. H. 
P,ari >vc, qui avai t étudié eu «'bine uuc ui-i-
lu'iic épidéuniii'ie. la u Caatttrhriasls », maut 
les effets -.Hit presi.ii.• aaasl terrIMaa napt 
«•eux du choléra, ava i t liui par trouver qu'elle 
dorait t t re proTOqnîe par un mi -robe, i I M 
pouvoir toutefois établ ir a v e - eettt tada .ine: 
était ce microbe. U avai t , en effet, réussi il 
lai le;- 33 microbe* d l M r e s t r . 

Dans rimpxifsfMlHé de p a m n l r r e ses re-
eberefce* eu CMne, il résolut d.' routrer eu 
Amérique u v c -os culture* de microbes . 
mais le* autori tés du port .-'opposcrent ;'t 
c e t t e importai ion, do crainte de voir la mala ­
die s1, propaat r. l .e do. t. ar Bar iow . réaola à 
poursuivre .-es inv. stiir.itions. t . .mua 1 ; pro­
hibition en avamait -'JJ cul tures de microbe». 

Au m o m e n t où il arr iva ;1 litrhUuorp. la 
maladie s'é-ta.t d.'jA dt-olarée. L - doctonr 
w lit transporter i iumédiateni n! dans un-.' 
cl inique . u il mit «es coui'ri'êe.s au eosraa l 
tic s . s oii- , r 'a t ious et les pria M les complé­
ter iau fur et à mesure (JM la maladie évo­
luerait . 

A riicui'c o,.i'! fat . :,• malade est - i .r.s n-. 
é tat iléscéiH'i"'. mais on <t>'it avoir • lé .euvert 
le microbe .le la maladie. 

.*> 
Les pourparlers svec Abd-e!-Krim 

sont rompus 
Tanger, -'•: novembre. — Ou déclare cer­

tain de source aujflaiM». que les négociation* 
de paix avec Ab'l-ei-Kriua oui : - m b K k ; i t r -
ci mmout en bonne voie , sont dénaIU*»m»ul 
rompue- peur nu motif ç u i m ne eoaaa l l pu* 

Le Sénat vote également 
le projet de convention 

avec la Banque de France 
Taris, 23 novembre. — Au Sénat, JL Painlevé 

I déposé le projet de loi que vient de voter la 
t'bambrr. autorisant la convention avec la Ban­
que de France, celle-ci devant avancer i l ' E u t 
1 milliard 500 millions. 

L'urgen e est déclarée et le projet l'csvojé à 
la Commission des nuances. 

La séance est reprise à m lp 55, sous la pré­
sidence de M. de Selves. 

Immédiatement, le rapporteur général expose 
ses conclusions sur le projet relatif ù la nou-
tVjQ* avance .1. 1.501* million-. 

Après une très courte discussion, le projet du 
rjouvernrmrnt a éi" adopté par lï.'l voix contre 
lo:,. L* séance est ievee. 

«a» 

L'arresiation pour port d'arme 
prohibée d'un membre 
de l'Action Française 

Nous avant dit, Lier, ru D é n i e r a Heure, 
q r u n c arrestation avait été opérée, à la sortie 
d'une réunion, à l'ur:.-, tenue par ia Li.^uo 
d'Action trançai-o. 

Jl s'asrit de IL Lafebvw, membre de l'Ac­
tion lraima.se, qui sortit au eaur* de l 'aprè.-
midi porteur d'uu assez, volumineux paquet, 
lut pn= eu niaturc. Interpellé par ies aecnt= 
sur le contenu do sou coli- , il qaVlllia sur-le-
champ qu'il s'ai-'L-i-ait de quelques revolvers. 

M. Lei'cbvre l u t aus.-iùt conduit devant le 
commissaire do police do s-aint-Tnomas-
d'Aquin. Le colis f u : ouvert en sa présence et 
trente et un revolvers chaivés et u o i i matra­
ques v lurent trouvés et sau-is. 

l i a élé arrêté. 

C E QUE DIT M. L E F E B V R E 

M. Yi l le t lc . . iuje d'instruction, a procéiié, 
eo matin, à l'mterroiratoirc d i }L ( jastou-
Manrice Lefebvrc. 

Celui-ci a expl iqué que, louant au mois une 
partie de cou Ommaaa à la section de la 
Lieue d'Action iranraise du 7* arrondisse­
ment, où, chaque samedi, so réunissent les 
adhérents à co groupement, M. Leiveur, prési­
dent, avisa ses amis que des policiers car­
daient les abords du Gynuiase et qu'ils 
seraient fouillé* en vue d'une saisie des armes 
qu'ils portaient, l i les invita à le» laisser au 
Gymnase où il viendrait les prendre le len­
demain. 

M. Letebvre b'offrit obliieanrment i les 
recevoir d'une part, et à les porter le diman­
che, rue de Home, c'est ainsi qu'il fut trouvé 
porteur des arme- la.ssées p a r les liffucurs 
de la section d u 7* arrondissement. 

UN SINGULIER «JEUNEUR» 
EST ARRÊTÉ A DiJON 

l ' i jou, UU novembre. — D a n s un ca fé de 
la vil le, uu individu, n o m m é Galloui a n n v j -
çriit au publie un jeûne do 10 j m i s . 

Huit jours apré? les débuts de cet te attrac­
tion. M. Monleault , commli-saire ceutrril, 

nui s'y était, rendu, avai t •'•!•• surpris do 
l 'entourage ù individus a allures» suspec te s 
daus la sallo où so tenai t lo jeûneur e t re­
marqué que les traits du v i s a g e de c e der­
nier n'étaiem i.as ravagés par le soi-distant 
Jetoe. 

D m a n t trois nu i t s consécut ives , d e s 
ayoat* en errU se postéreut dans une cave 
situé sous la tbaïubro d'exbibit iou, peroè-
reut nu trou dans iaj idafond afin do voir ca 
qui se passai t au-dessus . Cette cuquéte \n:-
u.it le déeouvrir, n.>u seu lement quo Gallon! 
-e famatt donner à manger, mais encoro 
•jna cotio chambre étai t le théâtre de satur-
milc< iév l tautes . 

Hier mat in , le « J e t a n t •> demanda 1 
•Marner. 

Le manager exécuta imméd ia temen t ce 
qu'on lui dcmuuda iU .giiàâitnt les a l iment s 
cbias du pupier, :t travers nu krteretice du 
ct ict ie l . 

A ce moment , les suivcil luu;.- . brisant le* 
vitres do la fenêtre , pénétraient d a n s la 
- a i e . revUver au poing e t passa ient les 
m"U. i tes au manager . 

H. Moniea'iit , commissa ire central , dans 
son coustat . lit remarquer, eu a a t a m c a de 
Ibu i s s i cr qui les uva i t apposés , que, tur les 
JT e i U ' t . . deux ava ieut été brisés , et que. 
par une ingén ieuse combinaison adaptée au:: 
pi ignées du cercueil , un espace a s sez large 
apparalamlt après pression et permetta i t *m 
- l i s s ' r des a l iment s et de la boisson au 
u nyi u d'un tube ea c a o u t c h o u c : dam» la 
• ercuci! se trou\ a ient l'galemcait du pa in . 
• m papier a y a n t contenu du chocolat , des 
i ni, .rimes, du tuba.-, etc . 

Tout ce joli monde, qui remplissait la 
sa l , . ;: é té arrêté. 

Ajoutons que Galloni avai t , durant cet te 

quinzaine , e n c a i s s é une s o m m e d'environ 
1 5 . 0 0 0 francs . 

» » — • 

Les marchés de travaux publics 
et les Caisses de compensation 

La « Journal Officiel » publ ie l 'arrêté 
s u i v a i t : 

Pour le» marcliés «le travaux publies a exécu­
ter daus lo département du Nord, les Caisse» de 
c o m p e n s a t i o n o a a u t r e s i n s t i t u t i o n s c o n s t i t u é e s 
entre chefs d'entreprises m vue de répartir 
entre eux les ebargea résultant du service des 
allocations familiales, ne pourront ftre agréées 
par le ministre du Travail que si elles satisfont 
aux conditions déterminées en ce qui concerne le 
département d" la Seine, p*r l'arrêté du 28 août 
tMS, sou* réserve .les modifications ci-après: 

1° L'alinéa S* de l'article 1 " ne sera par 
applicable: 

i!° A l'alinéa &• du même article l , f les mots 
il i c Mtimrnt et de* trava.x publics a seront 
t l'ii-id.'r. - comme non écrits; 

.i" A l'alinéa 4" du même article 1 " les taux 
des allocation* familiales sont nxés comme suit: 
al Peur un enfant a la charge de l'ouvrier ou 
emidoyé. U5 fr. par mois, soit 1 fr. p»r jour de 
travailI b> Pour deux enfants à la charge de 
l'ouvrier ou employé. . » francs par saals soit 
2 fr. par jour de travail; c) Pour trois enfants 
a la ebarge de l'ouvrier ou employé. S7 fr. 30 
par mois, soit U fr. 30 par jour de travail. 
GT f. .VÎ d- plus par moi- et par enfant au-
faaaa* le troll enfant.-, soi- 1 fr. 50 par jour 
de traval'. 

L'allocation doit être asturée pour tout enfant 
de moins de 14 sus; toutrfoia le règlement de 1* 
Caisse pourra prévoir que l'allocation n* *era 
pas due s'il est établi que l'enfamt ne fréquente 
pas régulièrement l'école, sauf excuse valable. 

LES ACCORDS DE L0CARN0 

Le régime d'occupation militaire 
en Rhénanie serait adouci 

Le Dailii Teleyroph publie une information 
que nous reproduisons sons toutes réserves. 
Ce journal croit savoir que les alliés feront, 
au cours de cette semaine, une déclaration 
relativo à plusieurs concessions supplémen­
taires eu l lhénauic , ayant trait particulière­
ment à certains côtés de l'occupation mili­
taire. II v a lieu de croire que les effectifs 
alliés, sans être réduits; à un chiffre compris 
entre 4 0 et 45.000 (chiffre proposé par l'Alle-
u a e n e l , feraient néanmoins l'objet d'une-
réduction importante, aussi bien par mesure 
d'économie que pour ménajrer les suscepti­
bilités de la populat ion. 

UÎV P A Q U E B O T A M E R I C A I N 
V A E T R E P O U R V U D ' A V I O N S 

qui transporteront, à l 'approche de* terres, 
les voyageurs preste* 

Xcw-York. 2 3 novembre . — C u des pa­
quebots transat lant iques qui a s surent le ser­
v ice Xevv-Ynrk-Naplcsj-Trioste. sera p. .ur\u, 
dêst l'été prochain, de quatre avioms qui pour­
ront s 'envoler du bord lorsque le navire ap­
prochera de sa dest inat ion. 

< . s Bpooneil* er.'.iorteraieut U s voyageurs 

oajl très pie.-sé-, Jc ï ireralent abréger la b a ­

i l» gagaeralcnt de la sorte deux jou i s . 
1 ^ 

U N E E X P L O S I O N A B O R D D'UN V A P E U R 
I n mate lo t t u é 

tua : . . ^:; novembre. — Une torploalon 
s'est produit, à bord Ou vapeur « l l c -de-
Nouiour.- •. ancré dans te port. Vn bouillie 
do ré'iuipa.-. . çrriévement blessé , a succombe 
à ses bio-Mire-. 

1/ s déitâts ,-i'tii considérable?. 
— • • 

Les victimes de l'oxyde de carbone 
Deux morts à Sa int -Ouen 

A Sa ut-Oueu» w.. u trouvé asph.v.-ûés 1 

b u r domicUc. 27 . pas saee Kui,-énie, M. ( l iu-

seppo, l 's ans . et sa f e m m e , Nina, 2 0 ans . 
L'eaquéHe a établi (|'ie c e t t e double a s -

l ' i iyxie ava i t été c a u s e par «te* émanat ion* 
d' "\yil.. de carbone d'un poêle qui fonct ion , 
na i l mal. 

Trois e n f a n t s a s p h y x i é s 
Vu lv . i oureux aeeldant s'est produit 1 

Vi l lccresnos . arroodlgaernact de C'orbeil. 
I n j'iurualii".', M. l ient i Vacher, et su 

f e m m e , née El i -c Tonr.oire. é ta ient sort is do 
efcei eux . vers H heures, en la issaut :1 la 
m a i s o n leurs n ds e n f a n t s : Raymond . 4 u n s ; 
lar i inc , 2 ans , et B a s e r un an. 

Vn peu après midi, uu voisin aperçai une 
é p a i - s e famée l ' é c t a p p a n l de la maison. Il 
(tafouca la porte et trouva les trois bam­
bin*- a sphyx ié s . 

On peusc Q U ' U * tmrast, en j uaut, terme 

la c H do poêle et qu'il* n'ont pn ouvrir U 
porto de ia chambre . 

a » 

UM explosion dans MO mine 
M Lorraine 

UN T D é , T R O I S B L E S S É S 
' Metz , 2 8 novembre . .— Trois nurrlar* *"• 

naient de ebarster plusieurs mine», au puits 
Burbach, a Alt-rance. 

A v a n t entendu la déflagration, i ls crurent 
qne toute la ebarzo avai t exp losé e t rentrè­
rent dans la mine. Mais & peine y é ta i en t - i l s 
parvenus qu'une nouvel le explos ion s e pro 
duisir. 

Vn des ouvriers . M. Paolo Di s soceh l , fut 
tué net. Vu autre. M. Il lnaldo Uasadei , fut 
è'rlévenicut b l e s s é ; le tro is ième mineur s'ou 
t irait a v e c de légères contus ions . 

— a» 

Deux enfants s'empoisonnent 
avec de la mort-aux-rats 

L'un d'eux succombe 

Mours, L'O novembre. — Deux jrarconnei -. 
â g é s respec t ivement de U e t d e 7 ans . r e s l é j 
seuls a la maison en l 'absence de leurs pa-
raMa, le> époux Van Ooellc. su je t s bel?r . 
curent la mascucoaitreus e idée de faire d i - - . 
eoudre dans de l'eau sucrée u n e pondre 
b lanche qu'ils avaient trouvée d a n s un pb:-
card e t qui n'était autre quo du poison pour. 
Ici rats . 

A y a n t bu c e s ingul ier breuvace . l'uiin' 
succomba peu après ; quant a son frère, le» 
so ins énergiques d'uu médec in , appe lé o 
bute. ]>araU.-out l'avoir mis hors de danger . 

Un nouveau complot communiste 
à Sofia 

SANGLANT COMBAT E N T R E LA POLICL 
ET L E S C O M M U N I S T E S 

Vienne( via Londres ! 23 novembre . — 
D'après 1rs <t L»aily N"ev.s », un nonvea . 

complot c o m m u n i s t e a été découvert i Sofi.i. 
V u combat san-rlaui s'est produit e n t r e la 
police et les c o m m u n i s t e s . 

La police cherchait i dispenser les ma­
nifestant.- e x t r é m i s t e s e t uuo l a t a i E t a 
coups .lo revolver éelaïa . iVludeurs c o m m v -
c i s t e s e t t g e n t s ont é t é tués, e t un gr.in : 
nombre b lesses . La police a découvert les 
noms d'un certain nombre de c o m m u n i s t e - ' 
chois i s par le parti pour as sass iner les per­
s o n n a g e s importants A Phil l ipopoli , Varna, 
l ' icvna e t différents autres l ieux. 

«m 
LES ACODEIVTS DE LA ROUTE 
1 ne passante tuée par une automobi le 

Cc l fo i t , ^:; novembre. — Lu négociaiit. 
• ":< Velnsniinfoy (Uaulc-Suôuo. t , qui trase: -
»ait S e r m a m a g n y ca BUtO*ss*bQc, a écras '• 
nue f e m m e de (!1 aus . 

• — 

UNE MILICE SOCIALISTE EN AUTRICHE 
La u I te ichspost *,*oranxta ^ouvernemeu-

tai , accuse , avec des documents a l'appui, 
le parti social is te autrichien d'aveir organi sé 
P 'ur des éventua l i t é s d'ailleurs purenien; 
intérieures, une véritable milice comportant 
OO.OoO mobil isables pont Vienne et ses env i ­
rons. 

La Foire commerciale de Lille 
La Chambre de Commerce bri tannique 

de Paris lui accorde son haut patronage 

On sait nue la Foire commerc ia le et hâter-
nat ionale de Lil le < mnread des dé légués d : 
CetMWll général du Nord, do la Municipal i té 
et de la Chambrv de C o m m e r c e ; e l le était 
déjà patronnée pai les Chambres de C o m ­
merce de Lille,, de Koubaix. de Tourcoing . 
U'Àrment lères e t dTIazcbrouck. 

Nous apprenons qu'elle v ient d'obtenir, en 
outre, la haut et précieux patrouagi do ! 
Chambre de Caaamcrra b- i tannique de Paris 
dont le président est M. U.<J. Weln iau . 
Ce l te in - l i tu t ivu . r;ui compte plus de J o , 
années d'existé:,'-e et on) n e.on siège à Par is . 
li. rue H a l é v y . est n i u è i e m e u t eouiposée d t 
lojeta ln i tanuiot ie- . C'e*t la idu.- importanlo 
do ti utos les Chambres de Commerce a n ­
glaises à l 'étranger. 

Le c o c o u r s moral apporté par U Cham­
bre de Commerce britannique de Paris û la 
Pâtre commercia le et Internationale do Lili, 
ne peut que contribuer au déve loppement d,? 
tins rclai io s commercia les a v . . nos voisii:.. 
d'Outro-Mauch". Nul don;.' ijue ia f r a n c o 
et l 'Angleterre uc reaHMJtent .1 brOva cebéan 
ce, les heureux cfl'eis de cette fructseu*. ' 
col 'aborati ' i i écouumioui . 

DERNIÈRE HEURE 
LA CRISE MINISTLR1ELLE 

Les consultations de M. Briand 
l 'a i . s , j : i norrmiji . - - Lu quit tant 

s K l y s é e , M. A i i s t ide Iirfaud est revenu au 
«jiinistère des Affairi's éfraincères. on il :: 
l e ç u quelques aniùs iwrsjinnels: MM. P a u s -
aat, sénaterrr; Louche: r, D a n i é l c t Poti'.-
i îoncour, d*i>utjs. 

Au début do : aie •. - -midi , le miuistre .Ij-i 
vftaires étraneère» s'était entre tenu U V C Î 

-MM. i 'ait i levc, ,1e Mouï i e , Maurice rJariaut, 
11 Douuicr. 

A 19 h e u i c s . M. UiiuLd ('est . u . l u au 
.s.'uat où il a conféré a v e c M. <ic Serve--, 
prés ident Uc la Huute-.Vsseuibiée, finis à la 
« h a m b r e do* députés , où il s'csit entretenu 
a v M M. Iierriot . prés ident . 

Une r i i i h i t k m 
du Groape de l'Union Répnè l i came 

d r i s 2 3 novembre . — D a n s sa réunion do 
«ci après-midi , le yroupo de l 'Vuion repu-
id ica lnc , présidé par M. Louis J lariu. a 
i idopté une rés-îltttion «m il es t dit notam­
ment : 

L* groupe, réprouvant avec la ilcrwicre Pnet* 
•ia toutes 1rs manœuvre* qui, dan* une crise 
wonomique «zénéralo n envisageraient que des 

kl clientèle rt de parti, aaastaxaajt * • • 
jaawis la pay* a'a éaaaé asaadat la II mai 1924 
d* le oaaëalr* a*x «mp**Hsjeta Haaaelet» où le 
< art«I l'a entraîné et dont le résultat fatal est 
• ! augtnentrr lr prix de la vie rt de paralyser 1rs 
etTaires; réclame avec forer, du Goaremenient 
• :t-.- qnr, contrairemrnt a ses prédécesseurs 
immédiats. Il «lasalr* avant toat im r**p*ct ««> 
r«pa|*aiaat* art* par l'Etat, de raspaet *> la 
Caa>titatl*« répeMkeai** *t d** *alaa* tradHUas 
parKaïaatair**, ata*l *»« de* fraad* Intérêt* 
•atiaaaax. 

« Trêve «W* parti*, • à a w t i r i nattraal » 
dit le Groape de la 

« Gaachr Républicaine Démocratie)*» > 

i'arl.«, l'i novembie . - - Le groupe de la 
• lauene républicaine démocratliruo nous 
, ommuaisjue la note s u i v a n t e : 

Le «troupe d* la aauoh* réuabbeaie* démocra­
tique s'est reanl est apràs-nûdi pour examiner 
U situation politiqar. 

Il a enteoda KM. Mactaot et T. Flaodin, qui 
avaient été reçu* dans la matinée par le. Friai-
drnt dr la République. Il a plrurrmrnt approuré 

Tur!r déclarations qui .-r résument ainii: cTrcvc 
<.ti ta i t ia ] mini»tér» naiianal ». 

de [' 
Un ordre du jour 

Union Républicaine » dn Séant 

Pari*, :.':; novembre. - - Ve f lraape dJ* 
l 'Union répabUearae .lu Héaat, réoui .-ous 
la prés idence de M. lit-nr.v Chcrou. a vo 'o 
un ordre du j o i r demandant de comprendre 
daus l'effort fiscal nécessaire , un appel .1 
l'imiiôt indire t qui n permis de relever les 
f inanecs publiques au lendemain de la IMve 
lotion françai-". 

Ln ce qui esaseerne le* b e i e t n i de i* Tré­
sorerie, lo irroupo affirme que, M U I , le téta-
bl l ssemont de I, confiauce. la sé-eurité don-
néo M travail et à l 'épargne et une politiqna 
de riponreuses économies , peuvent permel-
tre la solution de.s difficultés d. l'heure 
pré-SH.ut -. 

Cette contiance e t cet te sécurité ne peu­
vent être assurée* que par un tiouvernement 
d'union nat ionale plaçant au-dessus de tou­
tes les compét i t ions des partis , l ' iutérêt su­
périeur et immédiat de la l*Ima**J et l a la 
République. 

M. I r i a n d déclinerait la m i u i o n de former le 
nouveau Cabinet 

F a n , B novembre. — M. Ari.-ln!e liri••ml 
a eu, à ia lin de Pana ia midi, un assez l o n g 
entretien avec M. Iierriot , président do ia 
Chambre. Il n'a pu voir, utnaj qu'il se le 
proposait , JL de Bar***, prc.-ident du Sénat , 
retenu u, m Haute-Assomidéc. 

D e retour au Quai d'Orsay, M. l i i iaml a 
reçu un certain uonihie de parlomcutau ej,. 
D e s conversations (|u'il n eues avec eux , se 
défraire l' impression quo M. br iand s'emploiera 
de toutes se* torées à la solution de la crise, 
mais qu'il parait déciilé ù décliner la n i i - i o u 
Je former M uouvea cabinet -: .' dTre li eu 
e*4 la i te . 

La* condition* notées par M. Herriot 

On assurait , en aernirre heure, que M. 
Briand, au cours de son entretien avec i l . 
Herriot , aurait indiqué au président de la 
Chambre qu'il ne pourrait envisager ia pos ­
sibilité de se c h ' r s e r de constituer le nouveau 
cabinet qu'à la condition qu'il obtiendrait sa 
collaboration et édite de Jf. Painlevé. 

IL I l e r n o t ne fêtait , dit-on, counui i .c -,t 
rénoiuc à M. i l n a i i d uuc demain matuu 

M. Briaad ter* connaitre ce matin les résultats 
de tes d-marches 

l'urîs, j:l novembre, — M. Arisli ie Briand 
i,. i avoil Ujtiittt' Vl.!v-ee en l'ai.-ant eonnailre 
au pic-t i leni de li Itépubli-itie ~m intention 
de t-onstiiter un i v i l a ù nombre d'amis poli­
tique* r.'.un de donner .-a raamn.- , - • rendra 
demain dan.i la matinée, auprè- du président 
de la l iépuhii iu« pour !c mettre an courant 
ùe s -s démarrnes. 

Le* difhcuités de grouper une majorité 
de gauche 

P il.-, .in novembre. — Aujourd'a 
une .iournte d'attente. l.e-- r.uatre Truupc- du 
Cartel fini s'étaient mi.s d***s***rd U veille .-ur 
une formule d'ordre cî:: j eor , auraient, désiré 
préciser leur pentsée en atassaronl un pro-
BTamaM mininram .-u-ieptiiile de rallier autour 
d'un ("iouvetuement de anamtsti une ma.iorit'-
de caurbe. La tâche t - i saiw doute beaucoup 
nrnirrl aisée qu'on ne se l'était iuiatrii. . 

Au s imi ln - , les ,-ociali-i -- qui ilrnn n u ni 
itiilceis sur la question de participation minis­
térielle, prolorurent la confusion, compliquant 
la tâche de l'iiommo politique nui assumera 
la mission de const i luer e nouveau cabinet, 

litt souhaite vivement le stu-e» de i l . Aris­
tide l iriaud, m.ris on a r impression qu'il u 
se heurter, dès la première heure, ô de nom-
breu-rs . l i i l icultés. et l'an sait o : e M. Brian.1 
ne ciin.-e/iiii.i â prendre la amovoir que .-'il 
e : asearé d'avoir tous l«s ci.ncoiirs qu'il j n s e 
UidUpcnsablt -. 

M. Doume. tera-t-il appelé à former le 
nonvean ministère? 

Paris . Ï ; I novembre , — Le refus <!o i l . 
r.ri.in.l si-mid" se confirmer « t l'an c - t a m e n é 
à se d ander j quelle pernaawalltd r Pr.'-
-: ii : - .i.- la Itépubliquo fe ia appel pneu ;.i 
»uee*aa|0S do SI. 1'ai.iK-vé. 

Deux noms sont pronoueés : à la Chambre, 
«i ni de M. Herriot : nu Lnxemboari ; celui 
de M. f>oumer. On fait reumniner oue le 
eba'x du Prés ident do la Commiss ion séiia 
t fr iab. des Kinanoes ser.'lt sans doute de 
•î.iturc à ia< liiter uu accord outre l e . deux 
A-srnibl . 'es pour ' 'é tabl i ssement d'au p l a i 
il'a -niui^sf :ne:. t Unnucier. 

LE VOYAOU DE M. STEEU EN FRANCE 
I ia l f i l . -'.'1 n o v e m b i e . — M. n é e s ; quittera, 

CaanMaaK* 1. •'• ilé.-enibre. rentrant e n 
l'ranen p*mr n.uelques {aatra. Le résident fé* 
lierai • 1 intent ion d e r t teuruer fin décembru 
au Maroc. 

L E D E P A R T D E M. de JOL'VEN'EL 
POUR B E Y R O U T H 

Par i s 23 novembre . — U . de Jouvcne l . 
haut commissa ire de Syrie , sénateur, a qui t te 
ParU «e soir .*. 10 heure» 3.">, so rendant 
à Marseil le où ;, . î 'cmbarjnera pour Uey-
routh, . 

LES ACCORDS DE LOCARNO 

LE CHANCELIER LUTHER 
PARLE AU REICHSTAB 

)'.. . ' i i . . -•', aoresabre. — l.e chancel ier a 
prononcé, c. mat in , .-un discours danramt "ne 
-alb comln'.e. lai tribune di^donHiliquc était 
l t o u d . ' e . 

A i débul dr sou discours, le chancel ier a 
été salué pur les c o m m u n i s t e s du cri de 
• r e p i é s c m a n ; des ca idui l s i tc - américains ». 
lxi droiie -'est l ivrée a iinelijUcs i i iauife-t. i-
t l o i s . r l ianl notamment : «La; traité «le Lo-
carno est lo t tteaani ni x n e n t de la fin. i 

— A >rrs ' • départ in •,,•..-:: - u t . 
.!: t.- .-h:.- • •• -.i...e..' -: •• ai devais 
] . . , . éi,-.ilr3i*nl iisr.il». irtn.iiv. B I M j ' a i 1« n-é .tac i i ï 
l ' . i r . . . , - ^ v i i r RUO t'a. l i . ' . - e ii.ll'ir:. e - j r k-l B**»c£a-
ri«uj , U l i v r t .i 1"."•.•i.i'ii.iti.iii .i.' '-i ...:• .1- t o i . ' . ! I .-. 
di-.- T.*';»-i-.-u •' i..^ - fijr :••.- ::.«-..rA- ds tVacani». 

l.e . i c r e s s a s p a r f * du cahi l i ' t f k i>r,-..'.l. • 
d ' K a H n n en ' n;.r:»'.-.' ..-tu - f s i ^ i d n lr. I. • m réi Kl l 

• l r . ..u: 
i ' - :#"tr. i i U a vK-.ir >; 'n -;U •nrf>.d>-v. 

ntM -ii"ii à- i a'^oril.- de 
• tw-ttm i *Wa4f*i ]• 

,T« «ni i l-avi* M ' •''••'> H' * * 
(ji'i .d • • tit»U f ir« t-f a..'c qu'à i l 

•1 ptaUTasBlIni l'*.t*îtB»l« Vi--
, . -u .1 m t«*iiiïné> >,4 ia< 

. »S*>tit*lti«MI A'tHl 

i-vi? df? . i - o r . i . v 
IM thpfèm .A »*atn*>" 

pn . s; : . eaadutoas aéciimairr» pour ..• situatars 
P'-,.]- -.. m; h---, i: «lémls-..mu.'s.i j u - . d ù t s p r l 
.ie I.vti'ir. , .;••-- d*3téraés sllrsftaed*. 

Le ebau. .'lii r rappelle que la date d'éva­
cuation de la zone de Cotetjrne a été- tare uu 
1 " ii.'-.embre et nue l 'aciord de principe a 
•'•lé' réal isé dans la qneatloa du dé-sarinomciit. 
l i e s uévoc ia l ious Mal eu cours au sujet do 
la note SUT l 'aviat ion. 

l . i i l . ' tutef 'omniis- i i u Interalliée des ter-
lii .or' - rhénan* n rendu son ordonnance .'Pis. 
?.. iH-léuii. s ulloiiiands ont ceaMHwei 
proaai <w des ministre* all iés. 

• 

LE C E N T E N A I R E 
DU CARDINAL D E LAVIGLRIL 

Le retour du cardinal Charost 

Tunis . Ht ro i e iubre . — Le cardinal Cas*. 
t e s t est parti dans la mat iuée par io train 
d'Alsrérie, dan- un t J î e i i siMl-eial. a eco m-
l iagué de Mgr Hiviere. archevêque d'AK ; 
Mgr D**raaj», évoque .î'Oruu. e t do M','r 
Dreyer, vicaire anaatollm»* <lu Maroc. 

l<e nombn-ures personnal i tés c iv i les et 
niilitairoM sont r*msj**j asdjat* à son départ 
lo earilimfl l égat qni prvndra demain lo ba­
teau a A l g ' r p eir M a e 

U MORT DE LA REINE ALEXANDRA 
Les condoléance* le* Chambre* ang la i se* 

Londres, 2S novembre . — Apre* qne les 
c h e f s de tous lea grands parti* eurent rendu 
un vibrant h o m m a g e t feu la reine Aievan-
dra. la Chambre des. Communes et la Cham 
bre de» Jor ls, sur la protvosition du Omiver-
ncuKiif. ont udoiité mio résolution présen­
tant le* respectueuses c o c d u l é a u c c j tic» 

Cl iambtes au roi d'Angleterre pour lu Pcrta 
douloureuse qu'il vient de subir. 

• 
D - u \ Algériens condamné* à mort 

Alaer. -"1 novembre. — Le C.ur crimi-
nelle d'Alger u corn iauiué à mort les deux 
bldlgèlM-s l>.ii .::. et I lanioui i . uni COL tra.i-
<bé la gorge à leur roreUgtaq-oatre Abdet 
l l a m a u e . dans un,. chaml; io d'hédel â Alger. 

EV SYRIE 
LA S I T U A T I O N S 'AMELIORE 

Ibyrou l i i , 83 novembre. — l .a c-itnatioti mi-
l i iaire se déve loppe maintenant eu faveur 
d e s Krani.ais. Les co lonnes ont quitté B e y -
rrajtk à dest inat ion -le Sidon rt de Damas . 
vraisoinbiiihli'iueui dans le but de cerner l e -
iBsiir-'cs c j n i m a u d é s par Zeid cl A p i a c h e 

Le meurtre du député Mattéoti 
Les non lieu 

Route, 'j:: i .ovembre. — Cantonnement 
aux couclus ions du irocureuf du U-d près 
la Chambre de* ml*** en seemmUon, M M . 
Césare Itossi. ancien < h< f du bureau et, Il 
Presse an ministère de l 'Intérieur; i l l tpet l l , 
ancien directeur du u Corrioro Ital iauo ». et 
Marluelii . ex-trésorier du parti fasc i s te , bé­
néficient d'uu non-lieu, c o m m e inst igateurs 
du meurtre du député Matteoi i . 

COURTES DÉPÊCHES 
— A Bordeaux. !.. sraaM »"**1 !"ve.- rt :..* nui:..» 

S ' i . , «épais • «di. étaleat i»s*saM*s»N Ja-is : part, 
oiit 'i awpatiilirf pwir ,.:ir dn*ia*ti»a rssaatttrr. 

— Le v-rélldetlt de la (MpubUaa* a : r ; . . M. Henry 
.1 .iii-i,r'. ...ii r»t veaa le selaer a^an; de rejuiaJre 

- - M. Eucèue Xtsrchand. I l Ma, sa-aardiea 1* 
tih.i-.' t .Mai.. Marn--Loui>e l ' e t i r . -on SpsSSi -.; 
al s, ' | i i tut le.urrirv À la cour impêrikie, » l euuen: Ju 
. . ' . .•brrr ','iirs n n c . s de dianlân: . à P4 Ésisss' l . 

— Un eoauBoaUja* da Orand Orient d'Italie sa-
n o m e que la Meennner ie B* i-ouïoraiera eux •aspae*. 

— U n vio lent incend ie • 

Dernières Nouvelles Régionales 
LE DANGER DES EXPLOSIFS. — Ua tur, 

dcyx ktassé* à Visjy. _ r.un.H dans la rtiatiué», 
trois 'i h '"•••. sl.e,a.(i,.'- habitant Jléri.-.I.I-I. psol 
venus .n le t«rritoire de Vimy r*ui*sser des 
obus, lia fouillant lr so; sapte un» ronde, le 
nommé i'rançeis Dobis, minrnr, tgd dr -•"» ans. 
tit « [ d o s e r un obus de 90. I.i'mprudrnt fut tué 
snr U coup. Dru* camarades qui se trouvaient 
«vrc lui: «'navrât Jawoslaw, tgr dr 15 ans. et 
Htuehl Armris. mlnrur. «g* dr 35 M*, furent 
(trirvruirnt blrsaés. Tous drux ont été trans­
portés a 1 hlnHll S-irt- . lr-n. à Arias. 

A LA MEMOIRr D E Mgr SCALBERT. — 
Dn cbit solennel u été célébré a Dunkerque, 
iuuiL vis an iuui' uou' Juur. apte* le dCcca ua 

M.-r Pralhr.-t, srrht-ntétre ." Daaherenir. chr. 
valiet de la !.• pou .l'n'.!:i.i".i:. curc-doycu de Bt-
Jcaii-Ita \ i - t i . daraui H Mn-. 

L'as: i-tanee éiiit eonsi'lérr.blc. M. h) vital;.' 
aénéral Jourdain, ar' Ilidiai li de: Kiaudrrs. ri -
présent*!) Jitr Quiliiet, évoqua do Lille. 

A rima* .i" l'ol.it •elennel, M. le ctuinoine 
Joajrdahi s'en rendu su ciasetière de Dunk. • 
•t .• pour y hénir 1 Moantaeal • iy- à la sac-
uioi--' da vtn ' i . arualprttra de Denskersjur. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

du .aedl . . B*v*a*r* 19. ". 
IJVERPOOi* 2S novcaibi'. 

Vent - i. • iwerietio». Sî.aTd ! dadttrtii 
1...._-'.' IL Brdsihsa, jaa-.s Si: Ejvp:.-:.. !lsu^!e Su 

SEW.OELEANS, 2:1 noveabrr. 
Colons indilling Uplaud. — ! i . , . ,n . . 'jo.;..' 

Cessas • ttraat : sur lasvier, t".:'•_•".-. ur nu:-
1 9 . i j . - i . - . 

N E W - Y O B K , t * noressbrr 
CJ .OTUEE. — Cotons M l d d U n s U p l u d . — T>•-. 

a iMr. ï l . i i ; — A ts-rni- : s u : | »nv irr , •.•n.lR.-." 
IrvrwT, 2 o . i a m a : - , i e . j - . ' ; . «vril , " i . , i ; m , 
1 0 . 7 u 7 7 ; a :i. l ,i. . | ; r j , . , " , C"..: .'-:'.7 ; «oui . l ' j . l •: 
erpi «ibr*, ] ; . , - ' • • o-violtr i - . T é s : : n'.iv.;.. .. 
. . : : dVccsshrc, r e e i - î i é . 

ancETTEs 
'• • • •• ' - .'• • . p a r u -. 

(. !i. irt .ooo: s a x ].,>.' d . i ' j . i h . à u . . S.00 : d . i .» i -
vt.:*» d. ; in l f r i cur . T l . c . . , . 

E X P O E T A T I O N S 
P e u r 1> l . n i r . l e - H r i t e c n , ' . 1.-.I".'0; f ' r i n r , et Cua 

: . ' 1.0 . . ' . , . , 

S U C R E S . — i . , 
A t . r . u - Sur laur ier , S8P.OO; aoir». J l è . . ' , . : ins 
-'••"•"": rai l l t t , -T . : . - . " i; ,i .. B ; 

Marché des changes ù l'Etranger 
.-.- v.r. i ::.'..-. . .. ara**::.! : ; : . 

1.- . il -- haas] u !'.- • 't:ri terme, S I 
S*W.T«rt: s.ir Pares, :is:> 1/3; >ur Londr IS^ 

l »,i l r „ . : l ' . 4 S I . t a ; tur B r u x e l l , - . 4 * 1 . 0 * . 

Dernières Nouvelle* Sportives 
HIPPISME 

LES COUnans A P n J W î du 2* aoveaakm tfaa 
Prix Uctne (e.0tfd i... M M ::: ) : 1er. Victor 

Bou' l i»r 1L1"). V i a s t e t a . : .' . V e d r o u i l . t : :le. s , 
— .Non place : Chocolat. — r.iri matue l : P»». , » .3o 
T.00. * , « o . i x l . , I t -of l . S . j o . ë -.0 

P r U EHctro lux ( 4 0 0 o f.-.. 3 . a M m.) : 1er. A i u ' . 
( L s o i e r o i a i l . V O . e l l . . ' J e „ r de I r u i f a e ; l e , JUa 
t a i n . — Pari « m e . n l : P r e , « .ne : r*:.. 6 .50 . 

P r U T**« r 4 0 0 0 t . . . :;..<•••> IB .1 : l*r \ r m u r e J» -
quai l ( M e w e t t V Kf:ti. Wardr ivr f t t iénaioc .ou-
L •• - v* p**s ie Aéaai.. 

Prix Jera | ' ." • j „ n s rr» 
tMar C*rd>, Osarivu: .'-. I.adj Kiat n.r. ^t. >\. 
rii.a. — N'.n pherss : Intr.oisixeant. Violetla, tttv 
dert . B lue l o r p b . — l ' s r i m e i n r l . pe« . . î . o ù ' 5 5 0 
1 1 . M , 1 1 . 5 0 ; pel.. 7 . 50 . 6 .50 . 7 .50 . t.OO 

r t l x J a w p k ( 5 . 5 0 0 fr., 3 .900" a . ) : ' | e r O t u , 
t v s n d e r t o n i . A b u : 2e. C l e . * U f i , . _ P w • , „ „ , . , 
Tes. . S.50 ; pet.. 6.0.1 

Prix «a f Avenue HwveUe (U500 (.., l . too m\ 
1er. L i r o n s ( V a n ^ e r t o n V B - , 0 . . . Je . V i M e r a l r " * * 
Lana uerr. — I'arj mutuel : Pe t . . 10 0 0 ; p»i_ § i t , ' 

CYCLISME 
LES 6IX JOUBS DE mKUXatLLati. _ , ^ 

lioa du Vêlodroaie d'Hiver vaut de axer , „ — - . . 
AtceaL.» U deurt de u caude crans - -Tm ™ 
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